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ADECCO, START PEOPLE ET CRIT : VAUTOURS DE L’INTÉRIM
L’union sacrée des entreprises de travail temporaire pour sauvegarder la santé des salarié-e-s 
intérimaires et CDI-intérimaires en les retirant du site FEDEX de Roissy-CDG n’aura tenu qu’une 
journée face à l’appât du gain. ADECCO ET START PEOPLE ont décidé, sans en avertir leur CSE 
(Comité Social et Economique), de reprendre leur collaboration dès hier après-midi avec FEDEX, 
et d’envoyer de nouveau des dizaines d’intérimaires au casse-pipe dans ce foyer de contamination 
extrêmement dangereux. 

Après une visite du site par les responsables de la prévention d’ADECCO et de START PEOPLE et quelques pro-
messes de la direction de FEDEX de mettre en place des mesures préventives de sécurité, les deux entreprises 
de travail temporaire ont donc décidé de privilégier leur business lucratif en mettant de nouveau en danger 
des salarié-e-s intérimaires et en les exposant à un risque sanitaire létal dans le cadre de leur mission. 

CRIT a décidé, elle aussi, de déléguer dès aujourd’hui 14 salarié-e-s intérimaires à partir de 16 h 
30 chez FEDEX, rejoignant ainsi ses deux concurrents. : une décision d’un cynisme total quand on 
sait que le conseil d’administration de CRIT a décidé de maintenir un dividende net par action d’un 
euro, soit plus de 8 millions d’euros pour la famille propriétaire de l’entreprise.

Le hub FEDEX de Roissy-CDG est un cluster de contamination
Pourtant, la CGT INTÉRIM et les syndicats CGT de ces trois entreprises ont clairement informé leur di-
rection de la dangerosité du site de FEDEX dans un courriel, samedi 29 mars, les cas de contamination se 
comptant certainement par dizaines, et les mesures de confinement dépassant la centaine. 

Un voyage en Italie serait, certainement, à l’origine de ce foyer de contamination
Un voyage en Italie a été organisé par le CSE de FEDEX fin de février, réunissant de nombreux salarié-e-s 
et leurs familles. Celui-ci pourrait être la cause de l’épidémie au covid-19 sur le hub de FEDEX, plusieurs 
managers et salariés étant malades selon les informations recueillies auprès de salarié-e-s intérimaires 
et de responsables syndicaux. Au retour de ce voyage, et devant les nouvelles alarmantes venues d’Italie, 
la CGT du site avait demandé à la direction de mettre en quatorzaine tous les salariés ayant participé à ce 
voyage. Celle-ci a refusé, se contentant de convoquer les salariés pour faire un état rapide de leur santé et 
les renvoyer au travail. 
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Un « cluster » comme le « Diamond Princess » qui contamine l’Île-de-France  
Le hub de FEDEX est devenu un foyer épidémique majeur. On ne compte plus les salariés contaminés et 
un intérimaire décède. FEDEX Roissy-CDG a les mêmes caractéristiques, par la taille et le nombre de per-
sonnes qui y travaillent, que le paquebot « Diamond Princess » (3700 personnes à bord) qui a été bloqué au 
Japon. Les services sanitaires locaux ont dénombré 712 cas de covid-19, soit 20 % de contamination et 10 
morts. Les mêmes résultats sont malheureusement envisageables sur la plateforme FEDEX de l’aéroport 
de Roissy, 3 500 salariés y travaillant chaque jour, avec un turn-over important de 500 à 600 intérimaires 
en mission à la journée.  Avec des conséquences encore plus graves puisque ces travailleurs, se rendant 
chaque jour à leur travail, prenant les transports en commun et rentrant chez eux, sont des vecteurs, mal-
gré eux, de contamination pour leur famille et tous ceux qu’ils croisent dans leurs déplacements. 

Dans une région d’Île-de-France où le Covid-19 fait des ravages et où les hôpitaux sont déjà com-
plètement saturés, la CGT INTÉRIM dénonce avec force l’irresponsabilité criminelle de FEDEX et des 
entreprises d’intérim ADECCO, START PEOPLE et CRIT, qui se comportent comme des vautours avec 
la complicité des autorités au plus haut niveau jusqu’à ce jour. Elles seront tenues pour responsables 
de la catastrophe sanitaire qui se construit sur le site de Roissy et qui déferle déjà sur toute la région.

La CGT INTÉRIM appelle tous les salarié-e-s intérimaires à exercer leur droit de retrait pour pro-
téger leur santé et celle de leur famille. Par ailleurs, la CGT INTÉRIM exige que tous les salarié-e-s 
intérimaires, mis en confinement ou ayant été en mission chez FEDEX, et plus globalement sur les 
zones aéroportuaires de Roissy-CDG et d’Orly, depuis le 1er janvier 2020, compte tenu des risques 
encourus ces dernières semaines, soient assurés du maintien de leurs salaires à 100 % jusqu’à la 
fin de l’épidémie et des mesures de confinement, et ce, quelles que soient la durée et la nature de 
leurs contrats de mission. 

La CGT INTÉRIM appelle enfin les pouvoirs publics à prendre toutes les mesures coercitives contre 
ces entreprises qui font passer leurs profits avant la santé et la vie des franciliens. La CGT INTÉRIM 
demande aux services de l’État d’agir énergiquement pour obliger la direction de FEDEX à prendre 
des mesures efficaces de décontamination de l’ensemble de la zone de leur hub, celles prises à 
ce jour n’étant pas de nature à endiguer l’épidémie. Il est en effet paradoxal d’appeler, tous les 
soirs, les Franciliens à respecter un confinement essentiel pour freiner l’épidémie tout en laissant 
se développer des foyers de contamination comme celui de FEDEX Roissy-CDG. Nous rappelons aux 
pouvoirs publics qu’à cette heure, 2 700 Franciliens sont entre la vie et la mort dans les services de 
réanimation d’Île-de-France.


